
L’homme de fer  
se lance en affaires 



Contrairement aux humains,

Les robots ne boivent ni lait ni vin. 

Pour eux, la meilleure des liqueurs,

C’est une bonne pinte d’huile à moteur.  

Quand ils sont rassasiés,  

Ils travaillent sans s’arrêter.

Ils ne veulent pas de pause-café 

Et encore moins de jours fériés.  



Le patron de R-120 croit bien faire 

En offrant à notre homme de fer 

Un congé supplémentaire,

Mais R-120 pique aussitôt une colère : 

« Je ne veux pas de vos congés ! 

Si c’est ainsi qu’on me considère,

Je préfère démissionner ! » 



R-120 va rejoindre sa bien-aimée

Au secteur de la publicité.

Aussitôt informée, 

R-107 renchérit :

« Je ne laisserai pas mon mari

Se faire insulter ainsi ! 

Je démissionne moi aussi !

Rentrons à la maison, 

Et que cela leur serve de leçon ! » 



Leur colère retombée,

Ils se demandent, effarés,

S’ils n’ont pas commis une erreur. 

« Qu’allons-nous faire de nos journées 

Maintenant que nous sommes chômeurs ? » 



R-107 trouve vite une bonne idée. 

Elle est habituée : c’est son métier.  

« Je sais ce que nous allons faire :

Retroussons nos manches de fer,

Et lançons-nous en affaires !

Nous pourrons ainsi

Travailler jour et nuit ! »   



« J’ai déjà une idée extraordinaire !

Répond son mari, l’homme de fer.    

Je vais inventer une machine du tonnerre.  

La plus belle tondeuse de l’univers ! 

Les humains adorent tondre le gazon 

Qui entoure leur maison.

Ils en seront tous fous

Et nous en vendrons partout ! » 



« C’est une idée de génie !   

S’exclame Ado-109, leur fils chéri.   

Je pourrai travailler jour et nuit, moi aussi,

Et devenir ainsi un robot épanoui ! »  

« Heureusement que je suis un robot, 

Se dit R-120 en entendant ces mots. 

Sinon je serais ému

Par cet aveu saugrenu. 

Mais trêve de trémolos, 

Mettons-nous au boulot illico ! » 



Les robots courent vers leur garage 

Et se mettent aussitôt à l’ouvrage. 

Ils se livrent à des bricolages 

Qui font bien du tapage, 

Mais les résultats les encouragent.


